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• e s t Mené. Il n'y i m q t t «e» contusion* sans gra
vité.'' 

Aocb 8 mai. — A U *wt* de rixes sanglante* qui 
ont troublé les opérstmn* ékctnval**, M Moulr. avocat 
4 Aueù, a accus* par de* picard» MM. AarorWV et Des-
toeui Joncs, sénateurs, d'«volr provoque les ânnUe* et 
dirigé les assommade*. V I 

Les placards1 finissaient par ces mots : • O s deux 
valets de Haute-Cour sont de* bandits et des lâches I 
J'attends leur réponse ». 

M. Destieux-Juoca a envoyé ses témoins i M. Mouly. 
Un dael i l'épée a eu lieu ce matin, à dix heures. 

M: Dsstieux-Junea a été blessé «a poignet. 
M. Ancom vient d'envoyer, i son tour, ses témoins i 

M. Mouly. 
Brest, 8 mai. — A I.othey, arrondissement de Chl-

teaul'.n, les élections n'ont pas eu lieu. Le bureau n'a 
pas été formé et personne ne s'est présenté pour voter. 

A Penmari», par suite de bagarres, le dépouillement 
• 'a pu avoir lieu. Le* bulletin* ont été placés dans une 
mrne qui a été scellée. 

I A L'EXPOSITION 

L , A n u n i i l l o n d e l ' E a p a i r n e 
Paris , 8 mai. — Le mauvais temps a rebuté les 

curieux e t les entrée» sont moins nombreuses aujour
d'hui. Cependant a eu lieu l'inauguration du pavillon 
de . l 'Espagne. 

C'est un musée merveil leux dont le commissaire 
générai de l'Exposition a fait les honneurs. 11 affecte 
une forme carrée et est complété du côté de la Seine 
par une tour formant avant-corps. 

La. décoration est d'une richesse incomparable. 
El le p été empruntée aux plus beaux palais de l'Es
pagne. A cet effet, on a fait sur place des moulages 
qui ont servi à reproduire les motifs des frises. 

Un admire une splendido collection d'armes. Au 
premier étage , se trouve l a . reproduction du dais 
sous lequel Charles-Quint abdiqua le pouvoir. La 
tapissent du fond est authentique. 

Autour ont é té disposes quatre panneaux appar
tenant au duc de Gant*) et qui composent quatre fa
ce* d'un h t seigneurial. 

Les armes du dernier roi de Grenade, sa tunique en 
velours rouge frappe, figurent dans la même salle 
et , non loin, d?m» une autre vitrine, se trouve le 
eaaque de Charles-Quint. 

L' iuautrur. t i iam ilu p.ilniM d o n f o u v r é s 
Le président de la TiépUBlique inaugurera of

ficiellement le 15 mai le palan des Congrès , la cé
rémonie sera des plus simples. 

L e s »rii<-k-rs a l l e m a n d » ! à l ' E x p o s i t i o n 
L'empereur'Guil laume vient d'autoriser les offi

ciers de l'armée allemande àf se rendre individuel
lement à l'Exposition, Universelle pour la visite.-, 
à l'époque qui leur conviendra le mieux et sans avoir 

à demander à leurs cnefs une permission spéciale i 
c e t t e occasion. . K ' 

Toutefois, l'empereilr d'Allemagne met une dou
ble condition à cette faveur sans précédent : Chaque 
officier, dès son arrivée à Paris, devra s'inscrire à 
l'ambassade d'Allemagne, puis déposer sa carte an 
gouvernement militaire de Paris , avec la mention 
de son grade et de sa garnison et l'indication de 
•on domicile à Paris . 

Dans la pensée de Guillaume I I , ce dépôt dé la 
carte des officiers allemands au gouvernement mili
taire do Paris est , en même temps qu'une marque 
de courtoisie, une précaution susceptible de garan
tir ces officiers contre toute suspicion fâcheuse. 

I . 'aru» d e m a l v e i l l a n c e d u C h a m p d e M a r s 
O n se rappelle l'acte de malveillance commis avant

ager au Champ de Mars dans le but de faire exploser 
l a machine fournissant la force motrice aux dyna
mos de la Société allemande d'électricité Labmoyer, 
de Nuremberg. 

L'enquête à laquelle a procédé M. Egartheler, 
commissaire de police spécial de l'Exposition au 

Champ de Mars, a permis d'établir que cet te inquali
fiable tentat ive éta i t le fait d'un ouvrier renvoyé 
qui aurait agi par vengeance. 

Le* recherches, se trouvant ainsi circonscrites, 
aboutiront sans doute prochainement à l'arresta

t ion coupable, qui est act ivement recherché. 

•te*M / • Sud dm Ê'Atriaut* 
L a s o p é r a t i o n * a n g l a i s e s 

Londres, 8"mai. — U n e dépêche de Thabanchu, 7 
mai , annonce que la division Brabant a rejoint le gé
néral Rundle . Tout est tranquil le à Thabanchu. 

A M a f e k i n g 
U n e dépêche du colonel P lummer, datée du 2(> 

avril , • via s Leurenoc-Marquez, annonce que les 
Boers se sont renforcés de v*nt Mafeking. I ls sont 
maintenant au nombre de trois mil le environ. 

L e g é n é r a l B u l l e r 
Le général Buller se trouve actuel lement dans les 

Bigaasberg. 

L e g é n é r a l F r e n c h 
On ignore où se trouve actuel lement le général 

French . 

L e g é n é r a l H u n t e r i F o u r t e e n S t r e a m s 
Le général Hunter déploie une grand* act ivité à 

Fourteen-St reams. 
L e p l a n d u m a r é c h a l R o b e r t * 

On dit que le maréchal Roberts voudrait déloger 
les Boers ou s o n t ' e n asses grand nombre autour de 

Thabanchu, assaillant sans cesse les troupes an
glaises. 

F é l i c i t a t i o n s a n g é n é r a l H a m l l t o n 
La presse anglaise félicite le général Hami l ton 

qui a anéanti les volontaires allemands vendredi der
nier. 

L a m a r c h e e n « T a n t d u g é n é r a l H u d s o n 
Smaldee 1, 7 mai. — Le général Hudson a avancé ; 

H campe ce soir à la s ta t ion de Ledgelegun. On an
nonce que le* Boers ont l' intention d'offrir une vigou
reuse résistance près de la rivière Zand. 

Lord Roberts s'est rendu aujourd'hui près du gé
néral Hami l ton . 

U n e d é p ê c h e d e l o r d R o b e r t s 
Londres, 8 mai. — Lord Roberts ttélégraphie : 

< Bmaldeel, 7 mai, midi 35. La voie ferrée entre 
Smaldeel e t Brandi'ort a é t é considérablement en- .. 
dommagee ; l e pont SUT la rivière V e t a é t é complète- * 
ment détruit , ce qui retarde l'arrivée de* approv i - j 
abonnements. Tous les cent yards, des e x p l o s i f s " 
avaient é té posés sur les rails, ce qui aurait pu ame
ner une perte sérieuse d'existences, mais ils ont é t é 
découverte à temps. , 

< Winburg est occupée par la brigade écossaise. 
L a c l ô t u r e d u V o l k s r a a d 

Pretoria, 7 mai. — Le président Kruger a présidé 
aujourd'hui la clôture formelle de la session «Je 1899 
d es 1ers e t 2e Volksraads, qui avait é t é brusquement 
interrompue durant l'automne dernier par l'ouver
ture des hosti l i tés. 

P lus de 50 membres sur 6 0 étaient paésents. Les 
sièges récemment vacants par. la mcrt 'derJoubert et 
de De Kock, de l'Exécutif, e t ceux de Tosen e F H a n -
nard, de la Législature, étaient marqués par des cou
ronnes de lauriers! 

Le chapelain a prononcé une prière dans laquelle 
il a parlé, eu termes touchants , du général JoubersJ} 
M. Kruger a fait ensuite l'éloge de ce général. Il a 
remercié l'Etat Libre d'Orange d'avoir rempli envers 
le Transvaal les obligations contractées. I 

Aprùà avoir fai|r Allusion aux propositions de paix 
présentées par lin et par le président Ste i jn à lord 
Sulisbury, le président Kruger a continué ainsi : 

a Nous avons prouvé par notre législation e t par 
no3 rapports avec la Grande-Bretagne, l'année der
nière, qu'il é ta i t de notre désir de maintenir la paix . 
Maintenant que la guerre a éclaté, nous ferons tout 
ce qui sera en nôtre-pouvoir pour rétablir la paix. • 

M, Kruger a ensuite fait part de l'envoi eu Euro
pe de la mission de paix. 

Le discours du président s'est terminé par l'in
vocation habituelle à la diviue Providence. 

LES MARINS J)iWOWERFUL * 
L a r e v u e d n p r i n c e d e <>alles — A c c l a m a t i o n s 

p o p u l a i r e s , , * c 

Londres, 8 mai. — Londres a Tait aujourd'hui u n e 
réception enthousiaste au détachement de marine 
du « Powerful », qui, le 30 octobre.dernier, accourut 
do Durban, sous les Ordres du capitaine Lambton, 
déboucha avec ses quatre canons de marine sur le 
champ de batail le de Karquhars-I'arm, quand l'issue 
du combat éta i t dôuteu .e , s'enferma ensuite dans 
Ladystnith avec sir George Whi tVet défendit la vi l le 
de concert avec l'armée de terre. 

Le détachement du • Powerful > est venu aujour
d'hui dans la capitale de l'empire britannioue. Il 
a été passé en revue par le prince de Galles dan* la 
horse guards parade, e t il a défilé ensuite par la 
ville au ihitieu d'un concours énorme de foule qui 
étai t massé tout le long du parcours et qui ne lui 
a ménagé ni les acclamations, n r ï e s déploiements de 
drapeau. 

Le détachement comprenait 295 hommes — des 
enfants pour la plupart — la t ê t e couverte de grands 
chapeaux de paiBe et les jambes emprisonnées dans 
dés guêtres de khaki . U n des fameux canons qui 
eantribuàrent puissamment, paraît-il , à la défense 

, de Lauvsiniih faisait partie d u défilé e t i l n'étai t 
Ipas le moins acclamé. ' 
U I n thé a été offert aux hommes du détachement 
j*uans les bureaux du Lloyd, dans la Cité,-après quoi 

ils sont Retournés à la gare de London Bridge pren
dre le train pour Portsmouth. La foule éta i t te l 
lement dense que la police a eu toutes les peines du 
monde à leur frayer un chemin. 

Jamais une ville n'a é té l'occasion d'autant do po
lémiques contradictoires, n'a exci té autant de blas
phèmes d'une part, d'actes d'adoration d'autre part, 
n'est devenue célèbre aussi rapidement et aussi uni
versel lement que ce t t e pet i te vi l le de Lourdes. El le 
é ta i t inconnue à peu près du monde entier jadis . A u 
jourd'hui e l le es t célèbre dans le monde ent ier E t 
quelle a é té l'origine de ce t t e réputation européenne ? 
U n fait surnaturel , nié avec fureur par les sceptiques , 
affirmé avec enthousiasme par les croyants. Une pau
vre et fruste pet i te campagnarde g lanant uu peu de 
bois mort le long du Uavre, pe t i te rivière s i l lonnant 
capricieusement une prairie verdoyante, voit tout à 
coup lui apparaître une belle Dame, dans une grot te 
pittoresque creusée dans la montagne abrupte c lôtu
rant la prairie. La belle Dame é ta i t vêtue de blanc. 
U n ruban bleu d'azur lui ceignait les reins. El le avait 
les pieds nus . Au bout de chaque pied brillait une su
perbe rose jaune. La t ê t e é ta i t couverte d'un long 
voile blanc retombant en arrière jusqu'à la tai l le . Au 
bras droit pendait un long chapelet à grains blancs 
enfilés dans une chaîne d'or. 

La jeune paysanne tomba à genoux devant l'appa
rition et se mit à réciter son chapelet . La belle D a m e 
prit entre les mains le chapelet enroulé autour de son 
bras e t chaque fois que l'enfant di t à la lin de chaque 
disaine la formule usitée : • Gloire au Père , au Fils 
e t à l'esprit Sa int >, la belle Dame joignait la voix a 
la s ienne pour rendre hommage à la Trinité. 

Le chapelet terminé, la belle Dame disparut dans 
le nuage d'or qui l'environnait de gloire e t qui se 
dissipa aussi tôt . 

Telle fut dans toute sa simplicité la première 
apparition de Lourdes. 

C e s t à peine si quelques habitants de la pet i te 
ville des Pyrénées eurent connaissance de ce fait 
que la plupart considérèrent comme une simple hal
lucination n'ayant do réalité que dans l ' imagina
tion primitive de la pet i te paysanne. 

Mais réel ou imaginaire, le fait se répéta deux fois, 
trois fois, jusqu'à dix-huit fois, e t quoique toujours 
à la même place, au fond do la grot te rustique, avec 
de* circonstances variées. A l'une des apparitions, 
la belle Dame fit connaître à l'enfant son désir de 
voir s'élever une église en cet endroit même , Une 
*utre fois, e l le lui dit qu'elle voulait que les foules 
vinssent en procession a la grot te . Enfin, .n jo:ir 
que la pauvret te demandait à l'apparition de se 
faire connaître, la belle Dame lui répondit : c J e 
suis l'Immaculée Conception. » 

I l n'y avait plus de doute désormais. Bi l'appari

tion était réelle, c'était In asèie de Dieu , celle <;•«* 
t o u t e r j k l i s e honoie d'un culte universel , qui se mon
tra i t à L'humble paysanne sans les dehors J'i.r.e belle 
Dame en robe blanche, ennuagée d'or, les pieds neu-

' J * do denx belle* rose* jaune*. 
Bientôt toute la pet i te vi l le de Lourdes fut au cou

rant des réelles on soi-disantes apparitions de la belle 
Dame. On ne parlait, on n e , / o c c u p a i t plus que de 
cela. E t tandis que dans le>#j>riiicipe à peine quelques 

personnes, la plupart des femmes, escortaient la 
jeune Bernadet te quand elle se rendait à la grotte , 
après quelque temps on y vint en feule contempler 
la voyante dans son extase . Le, concours de monde 
aux roches de Massabielle croissait chaque matin . 
Et comme le témoigue une pièce officielle de l'é
poque, une le t tre du maire de Lourdes au préfet de 
rarrondlssènienw, i»eul icll • et soixante p e r o n n e s 
dont quatre mille huit cent v ingt-deux de la vi l le 
même de Lourdes et quatre mille deux cent jientc 
huit étrangers, entouraient, le 7 avril 1858, Berna
d e t t e récitant son chapelet à genoux , ex tat ique , 

aux pieds de la grotte . 
( in eut beau user de toutes les tracasseries, offi

cielles ou non, peur arrêter cet élan e t faire cesser 
'ce concours extraordinaire de monde. Rien n'y fit. 
On y vint de plus en plus et toujours en plus grand 
nombre. i . 

Les apparitions cesseront, mais les , Mcrinages à 
la grot te ne eeseecnssl pas. Vci lù plus de quarante 

ans que ces apparitions ont eu lieu. L'église deman
der par la bi lie Dame à l'enfant est construite. 
C'est une véritable basilique. Et des milliers de pèle
rins s'y rendent chaque année de toutes les parties 
tlu monde, apportant avec eux leurs malades et ren
dant un hommage public à la Mère do Dieu. 1 

Il faut avouer que c'est là un événement peu l e m . l 
et qu'il est intéressant d'en suivre la genèse et d'en 
coiin..itra les détai ls . A tous ceux qui o a ' / a ' i : ' ! 
l 'é tudier *l*/is un» livre dont la bonne foi *i:la>e à 
chaque page, écrit par un témoin même J ;s scènes 
extraordinaires qui se passèrent à Lourdes en 1808 
et avec une modération et une simplicité qu' sont 
ht garanti* de sa sincérité, je conseille de lire • Les 

% ••piritions de L o u r d e s » , souvenirs int imes C un 
témoin, par 1. Estrade (Tours, Marne). Ce l iv ie 

v ient de paraître. J e l'ai lu. Il est écrit sans i.ncune 
•prétention littéraire, en toute ingénuité . Ce qui 
frappe le plus le lecteur c'est que l'auteur, habi* l'A 
de Lourdes, é ta i t absolument hostile dans le prin-

.cijie. Il se moquait do ceux de ses concitoy n s qui 
ajoutaient foi à ce qu'il appelait lui-même les necon-
Vars et les divagations d'un enfant . 

A force d'insistance, sa sœur obtint de lui qu'il l'ac
compagnât à la grotte . Il s'y rendit en grommelant 
tout le long de la route et en poursuivant de sarcas
mes les gens qui faisaient route avec lui et qui eux 
déjà croyaient à la réalité de l'apparition. Quand il 
vit l'enfant en extase , ses doutes s'évanouirent à 
l' instant ; il tomba à genoux et il pria avec les autres 
fidèles. 

Voi là un témoignage peu suspect e t peu sujet à 
caution, me semble-t-il . Jamais , pour ma part, je n'ai 
Ui un livre aussi intéressant ni aussi convainquant 
sur les célèbres apparitions do Lourdes. E t quoiqu'il 
ne soit pas écrit par un l i t térateur, il l'est d'une fa
çon te l lement charmante qu'on le l it sans fa t igue 
d'une tra i te jusqu'au bout. 

L'abbé Henry MO7.IJ.EB. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi S mai 1900 

Présidence de M. Joppé , conseiller. — Ministère pu
blic, M. Bertrand, avocat général. 

Ire a/faire 
A t t e n t a t à l a p u d e u r à I l i i i e s - l e s - l t a c h o s 

Léon Delplanque, 41 ans, né à Coutiches, journa
lier, à Flines-lez-Haches, est inculpé d'at tentat à la 
pudeur. 

l o Delplanque, condamné à deux ans de prison, 
e t déclaré déchu de la puissance maternel le . 

2e affaire 

VOL QUALIFIE ET COMPLICITÉ A ROUBAIX 
L'instruction ouverte contre Léon Waldré, âgé de 

26 ans, né à Lil le , ouvrier mécanicien, demeurant à 
la Madeleine-les-Lil le ; Joseph Vermeeren, 25 ans, 
né à Gand (Belgique) , soigneur, demeurant à Rou-
baix, a «relevé contre eux plusieurs vols e t tentat ives 
de vols , tous commis àTtouôaix . 

Ces vols ou tentat ives de vols ont tous é té perpétrés 
entre minuit e t six heures du mat in dans des maisons 
habitées . Les malfaiteurs se servaient , pour pénétrer 
dans les magasins, d'un ciseau à froid ou d'un vilbre-
quin à l'aide desquels ils fracturaient le panneau in
férieur {les portes donnant sur la rue. 

Une partie des objets volés a é t é retrouvée au do
micile de Virginie-Céline Gérard, âgée de 29 ans, née 
à Bruxel les , sans profession, demeurant à Croix, 
concubine de Valdri . 

Valdri e t Vermeeren reconnurent leur participa
tion aux vols commis chez Desmedt , Pardoen e t Van-
degehuchte , ainsi que la tentat ive qui a eu lieu chez 
l l u l e u x . 

Vermeeren se di t étranger à la t enta t ive l a «a! 
commise chez Lorthiois , du 22 au 29 novembre 1899 ; 
aucune charge n'a, en effet, é té relevée contre lui de 
ce chef, mais il dénonce Valdri comme en é tant l'au
teur ; il a reçu de lui directement la confidence. 

Quant à Eugène-Aloïs Lowyck, âgé de 21 ans, né Et 
Bruges (Belgique) , soigneur, demeurant à Roubaix , 
il ne parait pas douteux qu'il a i t fait le gue t au mo
ment où Valdri e t Vermeeren cherchaient à s intro
duire chez les époux H u l e u x . Il l'a reconnu devant le 
commissaire de police. Valdri e t Vermeeren ont éga
lement avoué qu'il l'accompagnait dans ce t t e expédi
t ion. 

En ce qui concerne Virginie Gérard, il résulte de 
l'information que c'est chez* el le que "Waldri e t Ver
meeren ont rapporté le produit de leur vol et qu'ils 
2b ont fait le partage. 

Vermeeren e t la fille Gérard n'ont point d'antécé
dents judiciaires. Lowyck a comparu en simple police 
à Bruges pour tapage nocturne. Valdri a é té condam
né, le 8 novembre 1895, par le tribunal de Lil le , à 
six jours d'emprisonnement avec sursis, pour coup-
volontaires. Les renseignements fournis sur le comp i 
de Vermeeren, Lowyck e t Valdri ne sont pas bons. Lu 
fille Gérard étai t assez bien notée avant de devenir 
la maîtresse de Valdri . 

2o Affaire. Walary e t Vermeren, sont condamnés à 
8 ans de travaux forcés. Lavryck, deux ans de prison 
e t Céline Gérard e s t acqui t tée . 

Défenseurs : M~ ataroniea, Treifons, E . de la 
Gorce, J . La voix. 

Auditntt du lundi 7 mai 

VOL QUALIFIE ET COMPLICITE A H 0 U T L I N E 8 . 
— Audience du lundi t mai. — Contrairement à ce que 
nous avons dit par erreur, David De Pourcq, inculpé de 
vol qualifié et de complicité, n'a point été acquitté, mal* 
condamné à 5 ans de prison. 

CONSEIL DE GUERRE D E LA 1" REGION.— Pré
sident: M. le colonel directeur, adjoint de l'artillerie, 
M. Cossius de Beleval — Ministère public, M. le lieute
nant Dubrulle, substitut du commissaire du gouverne
ment. 

1" affaire — Popelicr Henri, cavalier au 21e dragons. 
Vol au nréjndio* d'un militaire. 1 an de prison. Défen
seur,M' Valenducq. 

2" affaire — Nicol Joachim, jeune soldat de la classe 
de 1898, recrutement de Béthune. Insoumission. 1 mois 
de prison. Défenseur, Me Valendacq. 

3 " affaire— Durand Albert. 2° ianonnier servant au 2* 
bataillon d'artillerie à pied. Désertion a l'intérieur. 2 ans 
de prison. Défenseur. Si' Valenducq. 

4*« affaire — Christian Georges jeune soldat de la classe 
1897, reirutement du Havre. Insoumission. Acquitté. 
Défenseur, M° P a n t e a w 

5"' affaire — Manssion Henri, soldat au 110e d'infan-; 
terie. Escroqueries. 6 mois do prison. Défenseur M' San-
terne. 

Arrêt absolument paranti en deux jours de toute 
chute de cheveux, guérison infaillible de Ta pelade, 
migraines cl toules allections du cuir chevelu, par la 
Lotion St-(ieorges qu'où trouve chez Vasseur, pharma
cien, rue de l'Alouette, à lloubmx, et Decrciiie, rue 4 
St-Jacques, Tourcoing. 6 6 4 0 1 - 6 0 5 2 5 > . . f ^ * ^ f * " : ***** j g a l — a a * tr>* «nafrésn. 

LAS NES & COTONS 
I v I A R C H E S 

KOI BAIX - TOMICOI.YG 
peignée*, lv|>e courant. — Tendance soutenue 

T l S l r t T V r E : 
m a i . — Laines 

20,000 sur juin à *.775 
10,000 sur août a i .85 
15.001) sur sepleill. A i .85 
5,000 sur octobre a 4.825 

50.000 — t. 85 
5.000 sur noveni. t k.Hli 

tO.000 — i .85 
Iota! de la Journée : 150,000 kilos. " 
A N V i i l t S . - • Tendance soutenue. — Total 

Mai kilos 
60.000 » 

5,000 • 

40.000 sur decemb. a t . t i S 
H J N — t .»5 
•d.OOO — t . 875 
5 , 0 0 0 ifur Janv ier 1 4 . 8 2 5 

1 5 . 0 0 0 • — 4 . 8 5 
_5,000 — «.875 

" • a; • 
Juin 
Juillet 
Aoilt 
S e p t e m b r e 
O c t o b r e . . . 

N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 
J a n v i e r 
Févr i er 
Mars 
Avril 

f • 
130,000 kll. 

-_, ..' kilos 
~ 30.000 » 

xlooo » 
5 , 0 0 0 » 

1KIIME 

Mai... .1900 
J111.1 
Juillet 
Août 
Septembre. 

Novembre... 
Décembre. . 
lanvMr..«*M 
Février 
Mars 

LAINES PEIGNÉES 

Rnbiii-Toirniit j ANVERS LEIPZIS 

Jour \Prtci4. Alltm.M 

4.72 1 S 'A.70 . / . 4 77 1 2 
l . n t l t.7S . / .U.Ï7 , 1,2 
4.S0 ./.I4.TI 1 2.4.KO . / . 
4185 ./.;4.80 ./.U.SO . / . 

T/*** 

./, 

4.85 . / . i A . « 1 2*.82 1 1 . / . 
(.85 . , ' .4 .82 L/S,4.tl 1 21 . / 
4.83 . . 4 82 1 ï 4.82 1 t • . / . 
4.85 ./.14.82 1 214.82 1.î . . . 
4.85 . / . 4.82 « 11.12 t î , . . . 
4.85 ..'.,4.82 1 2:4.«i 1. » . . . 
4.85 . / . 14.82 1,2!4.82 1 2! . . . 

— .. 

CO-pbNS 
tE HAVRE 

Ouvtr. 

«1 87 
61 37 
61 12 
60 «7 
60 r„ 
58 12 
55 II 
•a sa 52 62 

Cil. 

62 12 
61 6! 
•1 37 
i.l 11 
60 62 
58 37 
55 37 
53 S 
52 S7 

52 50 52 G2 
52 50 51 62 
52 871.53 . . 

Le Havre, 8 mai. — (Télégramme de M. G. Degoij) — 
Le marché est soutenu. On a traité "25 balles. 

On cote : mai 153.50, juin 154.00, jui l let-fo5.50, 
août 156.00, septembre 157.00, octobre 156.50, novem
bre 156.50, décembre 156.50, janvier 153.50, février 
154.00, mars 151.00, avril 134.00. 

LA LAINE A LONDRES 
O u v e r t u r e d e s . v e n t e » d e m a i 

Londres, 8 mai, 8 heures soir. — A cet te séance 
d'ouverture, M M r B u x t o n Ronald e t C°, Balme e t O 
Jacomb son e t - ont offert ti.OOO balles dont 4.000 
de croisés e t 300 de Cap. o 

Les enchères sont calmes ; les genres mérinos pour 
le négoce sont peu recherchés. 

On peut chiffrer la baisse sur les prix de clôture 
de la dernière vente de sept à dix pour cent pour les 
mérinos et à un peu «sains pour jles croises. 

De notre correspondant particulier de Leicester : 
La demande de la part de la consommation commence à 

se faire sentir et il se traite quelques affaires en laines 
mais par petites quantités. Toutefois il s'ensuit que les 

S ix sont mieux tenus et ne s'affaiblissent pas davantage, 
ans les croisé* dont le classement irrégulier, il est dif-

licilo de trouver acheteur. 
De notre correspondant particulier d'Huddersfield : 
Les affaires «e 1 imitent s peu de chose car on attend le 

résultat des enchères de Londres pour avoir une idée plus 
juste sur la valeur de la matière première. En tissus fins 
les ordres sont difficiles et par conséquent la concurrence 
plus vive entre fabricants. 

De notre correspondant particulier de Bradford : 
Le marché est calme et les acheteurs s'abstiennent d'o-

Sérer pour Favoir le^ résultats que donneront les enchères 
e Ixindres. On est i rès incertain sur la tournure que pren

dront lès événements car il y a <ie grands stocks en laine 
ou en peigné et la consommation persiste à n'âelt .er oue 
pour couvrir les besoins du moment. En mohair les prix 
ne sont pas toujours très bien tenus. 

A L O N D R E S . — Chanvres : Fermes avec un peu 
do vendeurs : fair current Manil le jusque juin ache
teurs à £ 35 e t jui l let-août vendeurs à £ 35 cif. V e n 
tes 250 balles fair current dues à £ 35 ; 250 b/s good 
seconds dock a £ 31.10, 250 b/s superior seconds dock 
à £ 32 , 250 b/s fair seconds dues en mai à £ 30 cif ; 
1000 b/s fair current, mars à £ 35 .5 , prix actuel le
ment tenu £ 35.10 cif ; 600 b/s juin-août à £ 35 , 
10 cif. 

Ju te s ; Marché lourd ; bonnes premières marques 
oxp. s t . avril-mai, Londres, vendeurs à £ 15.15 e t 
Hambourg £ 15.17, 6 cif. 

A D U N D E E . — La demande pour fils de jute a 
beaucoup diminué pendant la dernière quinzaine e t 
dans différentes sortes les cours ont subi un peu de 

baisse. Les bobines de sortes commune* 8 Ib. se trai 
t e n t à 1 s. 8 d . , la* meil leures sorte* à 1 «. 8 1/2 d. et» 
les qualité* ordinaire* de chaines à 1 s . 9 1/2 d., l e s 
sortes intermédiaires à 1 s. 10 d. e t le* meil leure* 
sortes d* 1 *. 10 1/4 à 1 s. 10 1/2. Le* fils de l in e t 
d'étoupes sont ple inement soutenus en valeur par 
suite de la hausse de l in. Les fil* mouillés sont offert* 
& des cours légèrement plus faciles, mais peu vendus . 

Toiles : La recherche pour l 'exportation se m a i n 
t i en t bien. Quelques acheteurs des Eta t s -Uni s e t d o 
Canada sont ici e t remet tent de beaux ordres en da
massés, serviet tes , e tc . Les fabricants t i ennent tous 
leurs prix très é levés e t les augmentent encore jour» 
Bel lement . 

A B O L O G N E (Ital ie) . — Chanvres b m t s bonne 
qualité L. 80 à 85, qual i té moyenne 74 à 76, qua l i t é 
inférieure 70 à 73, qual i té grêlée 60 à 66. Altaires 
calmes e t prix en tendance à la baisse, surtout pour 
les qual i tés inférieures. 

A CALCUTTA. — Par câble. — J u t e s : La saison 
est pour ainsi terminée , e t la plupart des docks 
sent fermés. Marché calme à 36 rs. Les avis sur la ré
colte sont favorables, les ensemencements sont im
portants e t le t emps favorable. Fre t s plus faci les . 

A M U L H O U S E . — Tissus de coton : L a demanda 
en marchandise apprêtée reste l imitée aux besoin* 
immédiats , lesquels ne sont généra lement pas de 
grande importance. Les tissus éerus sont par cont i 
nuat ion très calmes, toutefois les prix se maint ien-

non» b i e a r - t ^ i c o t 3/4 18 x 16, 26 1/2 à 26 c , d i t o 
18, 26 3/4 à 27 1/4 c , d i to 20 , 28 1/4 à 28 3/1 c , 
di to 2 0 x 2 0 , 29 1/2 à 30 c , djto 2 1 x 2 1 , 31 à 31 1/2 

c , di to 21 x 2-1, 34 à 34 1/2 c. Cretonne 3/4 16 k. 
33 à 33 1/2 c , Croisés 3/4 2 0 x 2 4 , 30 à 30 1'2 c 

t e s t a i s prix soutenus. Chaînes pur Louisiane 28 fr. 
2.10^à 2.15, di to 31 fr. 2.15 à 2.20, trame 37 fr. 
2.25 à 2.30, di to 41 fr. 2.45 à 2 .50 par kilo franco. 
Muhouse à 30 j . à 2 %. 

A L O N D R E S . — Coton des Indes-Orientslc3 : 
Marché calme ; fully good fair Tinnivel ly 4 23/32 d . ; 
good Western 4 3 /8 d., rair red Coconada 4 3/16 d ; 
ginned — d. : fully good Bengale 4 5/16 d. , fine IScn-
galo 4 7/16 d. , fine ginned Scinde 4 16/32 d. , coût e t 
•fret mai-juin. 

A L I V E R P O O L . — Stat i s t ique hebdomadaire des 
cotons : 

28 avril 4 mai . 
Vente s de la semaine 39.000 67 .000 b/s 

dont par spéculation . — 
p o u g l 'exportat ion. . . . x 1.000 2.000 — 

Importat ians ....'. 6 .000 92 .000 — 
Stock à cet'jour 647.000 670 .000 — 
Exportations* réelles 10.000 5 .000 — 

A B O M B A Y . — Par câble. — Marché calme aveu 
demande modérée. 

1900 1890 
Rece t t e s de la semaine 11.000 61 .000 b/s 
Rece t t e s depuis le 1 " janv. .481.000 1.322.000 — 
Exportat ions p r l 'Angleterre 

c e t t e semaine 1.000 3.000 - -
Export , depuis lo 1 janvier. 2 .000 10.000 — 
Export , pour le Cont inent 

c e t t e semaine 4 .000 38 .000 — 
X x p o r t . depuis le 1 janvier. 46 .000 301.000- — 
Chargé mais pas encore e x p . 2 .000 24.000 — 

A M A N C H E S T E R . — Fi lés e t t i ssas de coton : 
12 fr. Water Taylor 6 3 /4 , 20 r. Water Le igh 7 1/8 *., 
30 r. Water qualité courante 8 1/8, meil leure qual i té 
9 1/8, 32 r. Mock qualité courante 8 3 /4 , 40 r. M u l e 
Mnyall 9 1/4, 4 0 r. Medio Wilkinson 10 —, H r. 
Warpcops Lees 8 5/8 , 36 r. Warpcops Rowlar.d 1 0 — , 
36 r. Warpcops Well ington 10 1/8, 40 r. Double W e s -
ton 10 1/8, 60 r. Double qual i té courante 14 3/4 , 32 r. 
Warpcops Wel l ington 10 1/8, 40 r. D o u b l e . Wes ton 
10 1/8, 60 r. Double qual i té courante 14 3/4, 32 r. 
116 yards 16 + 16 grey Printers de 32 r. chaine e t 4 0 
trame 202. 

Marché généralement calme e t les prix , en l'ab
sence d'affaiits de quelque importance tant en filés 
qu'en tissus de coton, doivent se voir plus ou moins 
nominsux . 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

L'interdiction des entraîneurs automobile» dans Bor
deaux Paris a fait le désespoir des uns, le bonheur de* 
autres. Il va falloir recourir aux triplettes, aux quadro-
plettes du bon vieux temps, il'y a trois ans. Certains jour
nalistes sportifs en viennent a demander la suppression 
absolue des entraîneurs.Ces confrères q u n'ont jamais fait 
de sport devraient pendant qu'ils y sont, demander que la 
course eveliste Hordeiux-Paris se fasse à pied, la bicy
clette selon sa qualité, son poids et sa multiplication, fa
vorisant tel coureur aux dépens de tel autre. Il y a limite 
à tout, même à l'incohérence. 

— Le petit Taylor — il sera toujours petit nièm? lors
qu'il portera sou bœuf —- a gagné la Roue d'or à Berlin, 
battant Walters second et Bouhours troisième en s'amu-
sant. 

— A Turin le grand prix d'Italie est revenu au Hollan
dais Meyer*. devant Eros Bixio et Gregna ; la consolation 
a «té pour Tommaselli devant Magls Acheinio. La course 
<le tandems a été pour Meyers-Lanfrancni, battant Pasinà 
TommaseUi et Bixio Ferrari. 

— I.e championnat suisse de vitesse a été gagné par 
Oougoltz qui a enlevé également la course de 20 kilomèt. 

— A 8t-Nasaire. Domom s'est adjugé l'international* 
et la course de tandems en compagnie de Mattrieu. 

A U T O M O B I U S M E 

Le critérium des motocycles, une des rares épreuves au
tomobiles autorisées par le gouvernement sera couru jeudi 
sur la route classique Etainpes-Chartr**, distance 100 
kilomètres. 

I/es engagés sont : Mcyer, Becnnnais, Riga), Mareeflin, 
Osmont, Tart. Teste, Bardin, Baras, Vasseur, Romain, 
liuguet. t'aillois, Kenaux, Deiesle, Joyeux, Battaielli, 
Bertrand. 

ESCRIME 

Le rratch des salles d'armes dont nous avons j>a>ié dn 
l'or^artsation pénible est conclu depuis 15 jours. On ap 
prend aujourd'hui que l'équipe des étudiants ser.n ***njn** 
séc de MM. Belot, Louradour, de Boissières, Guérin et 
Ferrand. Leurs adversaires de la salle Mériijnac sanl. rap
pelons-le, CbavËlanl, Seguin, Bonleuger, Vavssscur. 

3 ÉDITION 
[jERNIÉRE []EURE 
DM NOS CO/IRKSPOJVD^iVTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

U GUERRE PINS LE SUD DE L'AFRIQUE 
B r a i t d ' a n c o m p l o t c o n t r e l o r d R o b e r t a 

Londres , 8 mai. — L' • Even ing Standard > an
nonce qu'on a é t é informé officiellement de l'exis
tence d'un complot dans le but d'assassiner l e géné
ral Roberta, complot dont le maréchal aurait é té 
informé. Ce journal ajoute qu'un échange . e t é e-
nrammes s e n l ieu, à ce sujet , entre les. autorités du 
C a p , lord Roberts et le Gouvernement- Il résulte 
d'une enquête fai te au War Office qu'on n'a connais-
année d'aucun fait de ce genre . 

A n n o r d d e H i n b e r l e y 
Warrenton , 7 n u i . — Aujourd'hui, le général P a 

. f e t a franchi le Vaal e t opère sa jonction avec le gé
néral Bâton B e r t o n . U n camp anglais es t e n forma
t i o n à Fourteen Streams que les Boers ont définiti
v e m e n t évacuée. Le génie construit un pont do ba
t e a u x pour la circulation des lourds véhicules, le 
v ieux pont du chemin de fer peut ê tre remis en é t a t 
d e service. 

Après l 'engagement de samedi , les Anglais ont en
terré 36 cadavres de Boers . 

Eue n o u v e l l e d é p ê c h e d o arénéra l R o b e r t a 

Londres, 8 mai. — Le War Office a reçu du général 
Hoberts la dépêche suivante : 

« Sinalloel-sladiHg. 8 mai. — Le général Hurton, 
iv tx I m f u ' l i . - uioatï*» aoo; i i -h i er ao« reconnaissance 

vers la rivière Beat. Il a trouvé l'ennemi en forces con
sidérables. La brigade de cavslerie dn corps Hamilton 
a effectué uns opération semblable, qui a donné le mê
me résultat. 

« Du côté de Warrinjr'on, le g'néral Hunier rapporte 
qu'il a occupé hier Fotirton Streams «ans opposition, ce 
qui estfdfi en granité partie aux dispositions habiles prises 
par le général l'âge t. . 

» Sur la rive gauche du Vaal, i Warrengton, le feu 
de son artillerie a rendu la position de l'ennemi pour 
ainsi dire intenable. La 6e brigade d'infinterie et la 
moitié de la cinquième se sont avancées sous la protec
tion de l'artillerie. L'ennemi s'est retiré précipitamment 
abandonnant des vétemouls, des munitions et les objets 
personnels des hommes. » 

P o u r l e a p r i s o n n i e r » b o e r s 
Le Cap, 8 mai. — Une souscription ouverte dans 

la colonie du Cap pour améliorer le sort matériel 
des prisonniers boers, a a t te in t 9.000 livres s ter l i i^s 
(200.000franes). On commente beaucoup le fait que 
cet te souscription se soit é levée à ce chiffre relati
vement considérable. 

Explosion dans une fabrique de dyna
mite, près d'Anvers. — Morts et 
blessés. 

Anvers, 8 mai. — Une explosion «'est produite, 
cet après-midi, dan* la fabrique de dynamite 
d'Hérenthal*. Il y a eu deux tué*. La cause de 
l'explosiou est inconnue. Une enquête est ouverte 
par le parquet, qui s'est porté sur les lieux. 

Anvers, 6 mai.— On nous assure que. dans l'ex
plosion de la fabrique de dynamite d'Hérenthals.il 
7 a eu de nombreux morts et blessés. Jusqu'à pré
sent, on a retire trois cadavres. 

L'éruption du Vésuve. - Violentes explosion* 
L A p a n i q u e 

Porsici , 8 mai. — D e fortes explosions ont conti
nué aujourd'hui dans lo cratèro du Vésuve , accom
pagnées de secousses fréquentes, mais légères res
senties à San V i t o et vers Puplic ina. Malgré les 
déclarations de la Direction de l'observatoire, qu'il 
n'y evai t aucun danger imminent , les populations 
des vi l les des environs du Vésuve sont en proie 
à une grande panique. A Torro del Gracco, de nom
breuses personnes sont restées toute la nuit sur les 
routes. Beaucoup de curieux montent jusqu'à P « -
gliano et à San V i t o , pour venir voir ce spectacle 
imposant e t terrifiant. Le service du funiculaire est 
suspendu. Les autorités ont pris toutes les mesures 
urgentes , ou cas où la Direction de l'Observatoire 
en indiquerait la nécessité. 

Jusqu'à présent la lave n'a pas jailli à l'extérieur 
du Vésuve . Ce soir les informations do l'Observa
toire sont plus rassurantes ; les explosions continuent 
à de longs interval les . 

A n g l a i s t u é s e n C h i n e 

Londres, 8 mai. — U n e dépêche officielle annonce 
une at taque de la commission anglo-chinoise de dé
l imitat ion, ou cours de laquelle un commandant, un 
Anglais e t quatre hommes du régiment chinois , levé 
par les Anglais , ont é té tués . 

G r è v o d e s e m p l o y é s d e t r a m w a y s i N e w - Y o r k 
G r a v e » d é s o r d r o a 

New-York, 8 mai. — Les employés de la compagnie à 
laquelle appartiennent toutes lés lignes de tramways de 
la ville, se sont mis eu grè\e . La circulation des voi
tures est à peu près arrêtée. Les grévistes ont attaqué les 
vo i to i e saconps de bâtons et de pierres. 

Plusieurs personnes ont été blessées. Les grévistes ont 
obligé les employés de la ligne n'appartenant pas à la 
Compagnie de casser le travail. Plusieurs arrestations 
ont été opérées. Las grévistes sont an nombre de 3,300. 

coTOits A7i.: ieicn\» 
New-York, mardi 8 mai. 

C o u r u d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Cours sans changement. 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E K M E 

Mai . . . . 
Juin 
Juil let . . . 
Août 
Septembre. 
O c t o b r e . . . 
Novembre. 
Décemhr3. 
janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

K E C R I T E S 
Ports des Ktats-Uiiis. 
Ports de l'intérieur 

NKW-YORK | 

précédents e»|onr 

9 66 
9 51 
9 49 
9 . 3 0 
8 . 5 3 
8 . 2 8 
8 . 0 7 
8 . 0 6 
8 . 0 7 
8 . 0 9 

9.(13 
9.49 
9.47 
9 2!) 
8.51 
8.27 
8.09 
8.07 
8.09 
8.10 

9.37 
9.37 
9.36 
9.08 
8.39 
8.01 
7.88 
7.88 
7.89 
7.89 

NEW-ORLEANS 
eejour précédent* 

9 . 3 5 
9 . 3 5 
9 . 3 4 
9 . 0 7 
8 . 3 8 
8 . 0 3 
7 .88 
7 . 8 8 
7 . 8 9 
7 . 8 9 

LA VEILI.K 
2.400 halles 

600 » 

CI JOUR 
6.700 balles 

800 • 
L I R E , dam noir» édition du soir, In court d'ouver

ture de Seul- York. 

Dernières nouvelles régionales 
UN PÈRE DÉNATURÉ A LILLe. — Lcnommé Dé

siré Dhien, âgé de Î 8 ans, demeurant rue Vantroyen, 
35, avait chargé un de ses fils, le petit Désiré, âgé de 7 
ans, de faire une commission. Comms celle-ci avait été 
mal exécutée, Dhien jeta violemment le bambin contre 
la muraille. L'enfant fut relevé ayant plusieurs dents cas
sées et un œil meurtri. Il avait perdu connaissance. La 
femme Dhien fut ensuite maltraitée par le forcené.Dhien 
a été arrêté. 

LK NAUFRAGE DU « HOCHK ». — ' " - " f r u i ï i J 
de Boulogne publie des détails rtir l.> naufrage du bateau 
de pèche le Hoche, du port de Boulofne. Ce sinistre se 
trouve donc confirmé. Les victimes, au nombre de vingt, 
laissent, dans le besoin, 13 veu'.es et 17 enfants. 

UN HOMME Tl!É D'UN COUP I)K PIED DE CHE
VAL, A HENDECOURT. — Un valet de charrue au 
service de M. Dron, cultivateur i Hendeeôart-les-Rau-
sart, le romnié Joseph Vaillant, i.'é de 20 ans, a été 
victime ces jours derniers, d'un regrettable accident. 

En mettant, dans l'écurie, la croupière à un cheval, 
Vul lant reçut de l'animal un violent coup de pied dans 
le bas-ventre. Malgré les meilleurs soins de M. le doc
teur Coulmon, de Rivière, le pauvre garçon succomba 
Quelques heures après l'accident. Sou corps a été ramené 

ans sa famille i Douchy-lez-Avette. 

NECROLOGIE. — Nous avons le regret d'appreudro 
la mort de M. Drion, décédé lundi matin, dans l'a força 
de l'âge, à 86 ans . 

M. Drion était président du conseil d'administration 
des verreries et manufactures de glaces d'Aniche. 

L i s t e d e s c o m m u n e * » b e l g e s , pour les
quelles l'affranchissement des lettres, eu France, n'est 
que de quinze centimes : 

Aclbcke, Anseglicm, Antolnsr, Anvainp, Anseval. Anserœul 
Arc Aiuières, Autryvc. AvelKticm. milleul. Barry, Bas Korcst' 
nas-wanieton, llaupnics, Bavinrhovc. Beclers, Bellc^héirJ 
Berehcin. Bcvercn, Hisseghcin. Bl indain. a, itingbe UossuytL 
Uruvelle. Cacbtein, Calonne. Gislcr, Celles, Caercq, Comincs 
Cordes. Courtrai. Coyh'liem. Gounm-nhclst, Cucrne l>a.lizclè 
Dergneau, Uerlyck, Desselgnein.O.ckeuusch. UoUignlcs Dra-
oeutre. 

Emelghem, Ere, Escanafflcs, Espierres, Bsplechln Eiucl 
mes. Estalmbourg. Estaimnuis. Evrcgnlcs, Eontenoy'Korcst 
Froycnnes, Kroldemont. '• 

GuigDles. GuUcght-m. Gysclbrcchtegem. 
Harlebeke, Hérinncs. Hecrsttrt, llclchin. Hermines lier 

qupfrnies, llerscaox, Heule, llcrtaln. HolUlo, i t a n l T 
Houthem, llowardies, Hulse. * ' '" "«' 
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